
L'Odyssée – Chant X
Ulysse et ses compagnons arrivent ensuite sur l'île de bronze d'Éole, le gardien des vents. Celui-ci leur

offre l'hospitalité et tente de les aider à rentrer chez eux en offrant à Ulysse une outre où il a enfermé tous les

vents qui pourraient les empêcher d'arriver à bon port ; Éole leur envoie aussi une brise légère qui doit les

ramener rapidement à Ithaque.

Pendant neuf jours et neuf nuits nous naviguons sans relâche ; le dixième jour, enfin, la terre d'Ithaque

apparaît à nos regards. Déjà nous voyons les habitants de notre patrie allumer sur le rivage des feux pour

éclairer nos vaisseaux. En ce moment le doux sommeil s'empare de mon corps fatigué. J'avais constamment

dirigé le gouvernail du navire, et je n'avais point voulu le confier à un de mes compagnons, impatient que

j'étais d'arriver plus promptement dans mes foyers. Cependant les rameurs se mettent à discourir entre eux,

s'imaginant que je revenais à Ithaque chargé d'or, d'argent, et comblé des présents d'    . [...]

C'est ainsi qu'en parlant ils se laissent entraîner par ces funestes pensées ! Aussitôt ils délient l'outre,

et tous les vents s'en échappent à la fois. Soudain la tempête nous rejette, malgré nos gémissements, au

milieu de l'Océan, loin des terres de la patrie ! [...] Les vents impétueux repoussent ma flotte vers les côtes de

l'île d'Éolie, et, à la vue de ce rivage, mes compagnons sont accablés de chagrin.

Nous descendons à terre et je me rends, suivi d'un héraut et d'un rameur, au célèbre palais d'

                     : 

«                            , d'où viens-tu ? Quelle divinité

funeste  te  poursuit  donc  encore  ?  Cependant  nous

avons préparé avec soin, et nous t'avons donné tout

ce qu'il  te fallait pour ton départ, afin que tu puisses

revoir ta patrie, ton palais et tous les lieux qui te sont

agréables.

- Hélas ! mes compagnons imprudents et le sommeil

m'ont trahi ! Mais vous, amis, secourez-moi, puisque

vous en avez le pouvoir ! »

Ainsi, je tâche de les fléchir par de douces paroles ; mais tous les convives restent mues.  

seul me parle en ces termes :

« Fuis promptement de cette île, toi le plus misérable de tous les mortels ! Il ne m'est point permis de secourir

ni de favoriser le départ d'un homme que les dieux fortunés haïssent ! Fuis donc, puisque tu es revenu en ces

lieux poursuivi par la colère des immortels ! »

Et, malgré mes gémissements, il me renvoie de son palais.
Homère, L'Odyssée chant X.
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